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FRANÇOIS BOURLIÈRE 
( 1 9 1 3- 1 993) 
La communauté scientifique a été consternée en apprenant la mort soudaine 
du professeur François Bourlière le 10 novembre 1 993 . 
Photo prise à l 'UNESCO, le 7 octobre 1 993, lors de la cérémonie commémorant le 25èmc anniversaire
de la Conférence de la B iosphère dont le Président fut le Professeur F. Bourlière, cérémonie au cours 
de laquelle le Directeur général de l'UNESCO remit à ce dernier la Médaille d'argent << Avicenne>> 
de l 'UNESCO. (Photo UNESCO/Inez Forbes). 
Ceux d 'entre nous qui avaient la chance de le rencontrer régulièrement, en ont 
été d' autant plus affectés qu' i l  nous avait à tous paru au cours des semaines 
précédentes en parfaite forme. Il avait assi sté peu de jours auparavant au conseil 
de la  S .N.P.N.,  prodiguant comme à l ' habitude des avis pertinents et nous faisant 
tous bénéficier de son immense expérience. Il en fut d' ailleurs de même à la 
cérémonie donnée à l ' UNESCO, lors du 25e anniversaire de la Conférence de la 
Rev. Ecot. (Terre Vie), vol . 49,  1 994. 
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Biosphère, à 1 ' occasion duquel lui fut remise des mains de Federico Mayor, son
directeur général , la médaille d' argent « Avicenne » en hommage pour les 
éminents services scientifiques qu ' i l  avait rendus à cette organisation dans le cadre 
de ce programme commencé par le PBI (Programme Biologique International) ,  
poursuivi par le MAB (Man and Biosphere) dont i l  fut président. 
Nous avons été nous-même d' autant plus affecté par sa disparition subite que 
vraiment rien ne la laissait présumer. N' avait-il pas entièrement relu le manuscrit 
de notre «Dictionnaire encyclopédique de l'Ecologie» moins d 'un mois avant sa 
disparition, et cela en un temps record, nous faisant bénéficier, une fois  de plus, par 
le bien-fondé de ses observations et de ses critiques, de son immense expérience 
de la totalité des domaines de l 'écologie, discipline que sa remarquable intelli­
gence, ses connaissances encyclopédiques et son esprit de synthèse hors du 
commun lui permettaient de maîtriser de façon exceptionnelle. 
Ses nombreux amis, collègues et disciples, et bien évidemment les membres 
de la Société nationale de protection de la nature dont il fut longtemps président, 
savent quelle perte immense représente la disparition de François Bourlière pour 
la science, notamment en ce qui concerne l 'écologie fondamentale,  ses applica­
tions à la conservation de la nature et de façon générale l ' ensemble-de la recherche 
en biologie.  
François Bourlière a joué en effet un rôle éminent dans l ' émergence et le 
progrès de nombreux domaines des sciences biologiques, apportant une contribu­
tion insigne non seulement à l ' écologie mais aussi à la mammalogie, plus 
particulièrement la primatologie, et en outre, fait peu connu dans la communauté 
des naturalistes ,  la gérontologie. 
Il était venu « par accident » à la médecine. Ayant écrit, alors qu' i l  était un 
jeune lycéen, au directeur du Muséum de l ' époque, le professeur Loui s Mangin, 
pour lui demander comment aborder une carrière de naturaliste, celui-ci lui avait 
consei llé de faire des études de médecine, de pharmacie, ou encore d ' agronomie, 
disciplines dans lesquelles les perspectives professionnelles étaient alors beaucoup 
mieux assurées . 
Il se rangea à cet avis par suite des nécessités de la vie matérielle et suivit une 
formation de médecin. François Bourlière fut de la sorte successivement interne 
des hôpitaux de Paris ( 1 937), docteur en médecine ( 1 940) et agrégé de médecine 
( 1 949) .  
Ainsi,  de façon quelque peu paradoxale eu égard à l ' importance et  à 
l ' originalité considérables de ses travaux en écologie et en zoologie, la carrière 
universitaire de François Bourlière se fit entièrement en médecine où il a occupé 
divers postes à la faculté de Paris, successivement maître de conférences de 
médecine expérimentale ( 1 949), professeur titulaire à titre personnel ( 1 959) enfin 
titulaire de la chaire de physiologie ( 1 968) .  
En réalité François Bourlière a mené parallèlement au moins deux carrières 
scientifiques, la première conforme à son cursus d ' origine, dans laquelle il orienta 
ses activités de recherche vers la gérontologie où i l  se forgea une renommée 
internationale ; la seconde où i l  exprima (et avec quel éclat !) sa vocation profonde
de naturaliste et qui lui conféra une grande notoriété dans le domaine de l ' écologie 
et de la zoologie, et cela au niveau mondial. 
Ses recherches dans le domaine biomédical le condui sirent - entre autres 
réalisations - à fonder en 1 972 l 'Unité de recherches gérontologiques de 
l ' INSERM (U l l8) dont il assura la direction jusqu'à sa retraite en 1 983 .  
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Ses investigations sur les modalités physiologiques du vieillissement humain 
le conduisirent à se préoccuper de l ' influence des facteurs environnementaux dans 
les processus de sénescence. Il fonda aussi une partie essentielle de ses recherches 
sur l ' épidémiologie et sur l ' écophysiologie comparée du vieillissement chez les 
Vertébrés - plus particulièrement chez l ' homme et les autres mammifères -
recherches que lui seul pouvait mener dans le monde biomédical grâce à sa 
remarquable connaissance des mammifères. 
Outre la publication d ' une cinquantaine d' articles sur des sujets très variés, la 
plupart originaux, dans les meilleures revues internationales consacrées à cette 
discipline, sa carrière scientifique en gérontologie a été couronnée par l ' édition de 
plusieurs ouvrages de référence qui font autorité dans le monde et qui firent l ' objet 
de traductions en langues étrangères, un « Précis de Gérontologie » chez Masson, 
cosigné avec Léon Binet (1955), «Sénescence et sénilité» ( 1958), « Gérontologie, 
Biologie et Clinique » ( 1982) . De plus, autre marque de sa notoriété dans ce 
domaine, François Bourlière a été jusqu ' à  sa disparition le rédacteur en chef de la 
revue « Gerontology » (Base! et New York). 
Malgré l ' importance de ses travaux biomédicaux, François Bourlière a réalisé 
une œuvre scientifique de niveau international plus considérable encore dans le 
domaine de l ' écologie ainsi qu'en celui de la zoologie des mammifères, plus 
particulièrement de la primatologie. Le vif intérêt qu ' i l  manifesta très tôt pour 
l ' étude des Primates découlait de celui qu ' il portait à l ' anthropologie, sans doute 
en corollaire de sa formation médicale. 
Sa vocation première et fondamentale était celle d ' un naturali ste ; sa grande 
passion tenait en l ' étude et la compréhension de l ' extraordinaire diversité du 
vivant. Sa curiosité infinie se portait de ce fait sur toutes les branches des sciences 
de la nature. On peut citer en témoignage de cette inclination d'esprit, la rédaction 
entreprise dès l ' âge de vingt ans d 'un «Guide bibliographique du naturaliste», 
comportant plus de 6 000 titres, publié par Portat à Mâcon en 1940, destiné aux 
naturalistes voyageurs de l ' époque soucieux de disposer d 'un répertoire de 
références afin d ' aborder efficacement l ' étude géologique, botanique, zoologique, 
ethnologique des pays visités.  
Bien que ses premières publications relatives à l 'écologie animale concernent 
les insectes et les oiseaux, en particulier les manchots , classe de vertébrés à 
laquelle il continuera à s ' intéresser tout au long de sa vie, il consacra dès le début 
des années 50 la part prépondérante de ses recherches à l ' écologie et à l ' éthologie 
des primates, en particulier Prosimiens et Lémuriens, sujet d ' investigations sur 
lequel i l  orienta un de ses élèves parmi les plus célèbres, Jean-Jacques Petter, sans 
omettre aussi son rôle dans les travaux de bien d' autres chercheurs de grande 
notoriété en primatologie tels Jean-Pierre Gautier et Annie Gautier-Hion . 
Ultérieurement, et dès le milieu des années 50, ses travaux de zoologie et 
d 'écologie sur les mammifères d'Afrique dépassèrent le cadre des recherches 
monospécifiques et le conduisirent à aborder des thèmes de synécologie fonction­
nelle. 
François Bourlière figure à ce titre parmi les pionniers de l ' écologie tropicale. 
Il est impossible de ne pas citer parmi les nombreuses contributions qu ' i l  fit 
à ce domaine de notre discipline, les importants résultats de ses recherches sur les 
écosystèmes des savanes d 'Afrique centrale. Elles concernèrent en particulier 
l ' étude de la structure et du fonctionnement des peuplements mammaliens, -
notamment dans le parc national Albert de l ' ex-Congo belge, aujourd' hui parc 
national des Monts Virunga au Zaïre. 
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Il fut l ' auteur avec Jacques Verschuren à la fin des années 50, des premières 
investigations jamais entreprises sur l ' estimation des biomasses et des producti­
vités secondaires des peuplements d'ongulés des savanes tropicales .  Il mit ainsi en 
évidence les valeurs considérables des densités et productivités de la  grande faune, 
un fait assez paradoxal compte tenu des valeurs relativement modestes de la 
biomasse végétale et de la production primaire des mêmes milieux, comme l ' ont 
montré des travaux ultérieurs sur le fonctionnement de ce type d'écosystème. Il ne 
cessa depuis lors de s ' intéresser à l ' écologie des savanes dirigeant de nombreuses 
recherches sur ce thème, en particulier dans les savanes guinéennes de Côte 
d' Ivoire et les savanes sahéliennes du Ferlo au Sénégal . 
A ce titre i l  fonda une véritable école de recherches en écologie tropicale, 
dirigeant de très nombreuses thèses et s ' intéressant beaucoup aussi aux écosys­
tèmes des forêts ombrophiles. 
François Bourlière ne délaissa pas pour autant ses travaux sur les mammifè­
res, plus particulièrement sur les ongulés et les Primates africains.  Sa contribution 
personnelle et celles des équipes de jeunes chercheurs qu ' i l  réunit, furent 
fondamentales notamment en ce qui concerne l 'écoéthologie des singes d ' Afrique. 
Cet intérêt s ' est concrétisé récemment encore par la publication d 'un ouvrage 
remarquable intitulé «A Primate radiaton : Evolutionary Biology of african 
Guenons», coédité avec A. Gautier-Rion, J .-P. Gautier et J. Kingdon. 
Dès le début des années 60, il effectua de nombreux travaux théoriques en 
écologie et rédigea de nombreux ouvrages de synthèse sur les méthodologies de 
recherche et divers aspects conceptuels de cette discipline. 
Au total l ' œuvre scientifique de François Bourlière en écologie s ' est traduite 
par la publication de près de 200 articles originaux et une vingtaine d 'ouvrages 
dont beaucoup furent édités en langue anglai se, en Amérique du Nord ou en 
Grande-Bretagne. 
Parmi ceux qui ressortissent strictement au domaine de l ' écologie, i l  s ' impose 
de citer African Ecology and human Evolution dont i l  fut le coéditeur avec 
C. Howell ( 1 963), sa participation au monumental ouvrage Ecosystems of the 
world (Elsevier) dont il est l ' auteur du volume 1 3 , Tropical savannas ( 1 983) .  En 
date encore récente, il a aussi été éditeur de deux autres importants ouvrages : A 
primate radiation déjà cité et Vertebrates in Complex Tropical Systems, avec 
M. Harmelin-Vi vien (Springer-Verlag, 1 989). 
Il faut citer aussi, parmi ses nombreux ouvrages en langue française, la série 
Problèmes d'Ecologie copubliée avec M. Lamotte chez Masson sur les méthodo­
logies de recherche en écologie ou encore sur des types d 'écosystèmes,  qui furent 
et sont encore la bible de bien des chercheurs de notre discipline. 
Son œuvre zoologique fut marquée entre autres par l ' édition chez Payot, dès 
1951, de son ouvrage Vie et mœurs des mammifères, repris par Knopf à New York 
sous le titre The natural history of Mammals qui a connu plusieurs rééditions .  Il en 
fut de même de son fameux livre de synthèse sur la zooécologie des mammifères 
Le monde des mammifères (Horizons de France, 1 954 ), lequel fut traduit en six 
langues et suscita bien des vocations chez les jeunes naturalistes. 
Enfin, toujours dans le domaine de la zoologie, i l  fut l ' auteur des quelque 200 
pages sur les mammifères parues dans l 'encyclopédie de la Pléiade et il apporta 
une contribution importante aux volumes sur les oiseaux et sur les mammifères du 
Traité de Zoologie de P.P. Grassé. 
François Bourlière a joué un rôle insigne dans les organisations scientifiques 
nationales, internationales et mondiales au cours des quatre dernières décennies. 
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Outre ses exceptionnelles compétences scientifiques, universellement reconnues, 
sa parfaite maîtri se de la langue anglaise lui permettaient non seulement de 
participer, mais d' animer les discussions dans les réunions internationales où il 
figurait comme un redoutable « débatteur » face à ses divers interlocuteurs . 
Dès sa fondation, en 1 948, il participa aux diverses activités, commissions et 
réunions techniques, de l 'Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
et de ses ressources (UICN), actuellement dénommée Alliance Mondiale pour la 
Conservation, dont i l  devint vice-président ( 1 960- 1 963), puis président ( 1 963-
1 969). Il fut à l ' International Union of Scientific Councils (ICSU), président du 
comité de recherche pour l 'écologie terrestre du Programme biologique interna­
tional, président de la conférence internationale organisée par l 'UNESCO en 1 968 
sur la  protection et l ' utilisation rationnelle des ressources de la biosphère, dite 
communément « Conférence de la Biosphère », et ensuite président du comité 
exécutif du programme « Man and Biosphère » de sa création ( 1 97 1 )  jusqu'en 
1 975 . Enfin, fast but not /east, il fut président de 1 'International Association for 
Ecology (INTECOL) de 1 982 à 1 986. Aucun autre scientifique français n 'a  accédé 
aux responsabi lités internationales qui furent les siennes en matière de recherche 
en écologie au cours du dernier demi-siècle. 
François Bourlière a bien entendu joué un rôle essentiel dans Je mouvement 
pour la conservation de la nature en notre pays. Il avait adhéré très tôt - dès les 
années 30 - à la Société nationale d' acclimatation (devenue aujourd' hui SNPN) 
dont l 'orientation déjà affirmée en faveur de la protection de la nature correspon­
dait à ses motivations majeures. Il entra à son conseil en 1 946 comme secrétaire 
aux publications. Il en accepta la présidence dans les circonstances difficiles 
résultant du décès prématuré et accidentel du président d' alors François Hüe. Il eut 
en particulier, au début des années 70, à gérer de délicates négociations avec le 
ministère de la protection de la  nature et de l ' environnement concernant l ' avenir 
de la réserve zoologique et botanique de Camargue qui avait été fondée par notre 
association en 1 926 et dont la direction de la protection de la nature voulait 
modifier Je statut. C' est donc en particulier à son action, assistée dans cette tâche 
par Christian Jouanin, que l ' on doit le classement de la réserve et la convention de 
gestion établi entre la SNPN et Je ministère. De même, c 'est sous sa présidence que 
fut réalisée la convention de donation de J.-P. Guerlain qui permit la création de 
la réserve de Grandlieu. 
François Bourlière demanda à être relevé de sa fonction de président de la 
SNPN quand i l  prit sa retraite universitaire, après neuf années pendant lesquelles 
il  avait assumé cette responsabilité, mais il ne cessa jamais de participer à la vie 
de notre association et entre autres choses au devenir de la Camargue dont il 
connaissait mieux que quiconque l ' importance écologique exceptionnelle. 
Il continua à s ' occuper de notre revue la Terre et la Vie dont il assura sans 
interruption l ' édition, avec une constance digne d' éloges et un soin minutieux, 
jusqu ' au dernier jour. Il en avait pris la responsabilité en 1 946 quand il avait été 
nommé secrétaire aux publications de la SNPN et i l  imposa plus tard le terme 
d ' écologie dans son titre. Il fit de la Terre et la Vie, par un travail acharné et un 
dévouement sans fail le, la revue française publiant des résultats originaux de 
recherche en écologie, la plus estimée dans Je monde, comme en atteste sa cotation 
dans les références internationales de publimétrie. 
C ' est entièrement à François Bourlière que revient Je haut niveau de prestige 
acqui s au niveau mondial par notre Revue d'Ecologie dans les milieux scientifi­
ques concernés. François Bourlière lui a consacré une énergie considérable y 
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travaillant quotidiennement, rassemblant pour chaque numéro des articles d ' au­
teurs de grande notoriété, sachant aussi sélectionner, avec tout le discernement qui 
était Je sien, les publications de jeunes chercheurs dont il avait mieux que 
quiconque l ' aptitude à détecter les talents. Outre un choix sévère des articles qu ' i l  
acceptait, i l  suscitait des contributions correspondant à des  recherches dont i l  avait 
au préalable assuré d' une façon ou d'une autre la direction. Par ailleurs , une de ses 
contributions personnelles importantes était la rubrique bibliographique, qu ' i l  tint 
jusqu ' au dernier jour, analysant tout ouvrage important, n 'hésitant pas à acquérir 
de ses propres deniers un titre jugé essentiel dont il n ' avait pas reçu de service de 
presse. 
François Bourlière, en sus de l ' immense notoriété que lui valut son œuvre et 
des hautes fonctions scientifiques internationales auxquelles il accéda, présentait 
des qualités humaines singulièrement attachantes .  A son désintéressement s ' ajou­
tait une inclination d'esprit de la plus grande tolérance qui Je conduisait 
systématiquement à ne voir en autrui que ce qu ' i l  pouvait avoir de positif, ne 
cédant jamais aux polémiques partisanes et n ' accordant aucun crédit aux querelles 
idéologiques qui firent dans sa génération tant de ravages parmi les cénacles 
intellectuels de notre pays. 
Toujours de bon consei l, il a bien des fois,  avec la  fermeté et Je calme qui Je 
caractérisait, apaisé des querelles et contribué à surmonter des dissensions 
personnelles mesquines et stériles comme en connait trop, hélas, la  communauté 
scientifique nationale voire internationale. 
Il joua un rôle majeur dans la formation des jeunes chercheurs en écologie. Il 
prodiguait généreusement ses conseils, dirigeant d ' innombrables thèses ,  les faisant 
bénéficier de son immense expérience, mais  aussi les aidant dans les périodes 
difficiles et les soutenant au plan moral lorsque cela s ' évérait nécessaire .  Il 
pratiqua ainsi tout au long de sa carrière un tutorat actif, bien avant que ce dernier 
n ' apparaisse dans la lettre au ministère des universités .  
Nous pouvons personnellement témoigner de tout ce que nous lui devons 
pour tout ce qu ' i l  nous a apporté au travers de nombreuses discussions scientifi­
ques et de ses conseils toujours avisés . Aussi Je considérons-nous vraiment comme 
notre Maître à penser en Ecologie, sans omettre combien son soutien moral nous 
a été bénéfique dans Je cadre de nos propres travaux . 
La disparition de François Bourlière a créé un vide insondable pour nous tous ,  
que Madame Bourlière et  ses enfants sachent combien nous partageons leur 
chagrin. 
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François RAMADE 
Président de la SNPN 
